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Nous étions venus chercher un pauvre diable de matelot décédé
à l'hôpital, et nous avions entre les bras les dépouilles mortelles
d'une femme. Il était trop tard pour recommencer. Nous étions
tous un peu fatigués aussi. Et puis le sujet ne servirait pas moins
bien la science, quand il serait sur la table de marbre de la dissec-
tion. Pour apaiser la conscience qui avait des velléités de ré-
volte, la gourde fut vidée. C'est l'argument suprême. Les remords
se turent et nous filâmes au trot vers la cité mal endormie.

Inutile de dire que nous avions fait disparaître la trace de
notre sacrilège. Le fossoyeur n'avait pas ratissé le sable béni avec
un soin plus scrupuleux.

La femme dont nous avions, malgré noas, troublé le repos sacré,
paraissait jeune encore et gardait, sous la pâleur effrayante de
la mort, les traces d'une beauté frappante. Elle portait au doigt
un anneau d'une grande valeur, un large cercle d'or fin où l'artiste
avait incrusté une guirlande de petits diamants.

Que faire de cet anneau ? Notre honnêteté était déjà proverbiale
et nulle pensée mauvaise ne vint à notre esprit. Nous résolûmes
de le vendre et d'en rendre la valeur à la défunte, sous forme de
messes ba-ses. Plus tard, Noé Bergeron qui ne ménageait pas les
écus de son père, un riche marchand des environs de Montréal, ra-
cheta le bijou et le serra, soigneusement enveloppé dans une touffe
de ouate blanche. Il le destinait au doigt mignon d'une adorable
créature qu'il ne connaissait encore qu'en rêve.

Quelques années s'écoulèrent et nous fîmes un grand pas dans la
vie. Chacun de nous prit son chemin et commença la lutte pour
l'existence.

Noé avait fixé ses pénates dans une place d'eau. A Cacouna,-je
crois. Je n'affirme point. Il jugeait que les bains lui seraient d'un
grand secours, à cause de l'imprudence des baigneurs; cependant

sa confiance n'allait ras jusqu'à espérer de rendre la vie aux infor-

tunés qui l'auraient définitivement laissée au fond des eaux

amères.

Il fut appelé, un jour, auprès d'une jeune fille qui s'était en

effet trop attardée dans l'onde caressante mais perfide. On l'avait

retirée à demi noyée. Il la sauva. Elle eût été sauvée sans lui, mais
il était écrit que la chose arriverait ainsi. Elle eut de la reconnais-

sance envers son jeune médecin. De la reconnaissance à l'amitié


